
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Alors elle comprendra comment ce comprendre; de même il y a dans l'en-
qu'elle goûtait dans les creatures ne fer des tournimens (ont nous ie pouvons
Pouvait la satisfaire et ne faisait qu'ex- pas même avoir lidée.
citer sa soif et ses désirs, puisqu'elle! Ces tournients alreux agissent d'ail.
était faite pour s'abreuver à la source et leurs simultanément sur toutes les fa-
non aux ruisseaux. Miais vainement elle cultés de l'me et sur tous les sens du
veria sa place marquée à ce banquet corps du reprouvé, en sorte qu'il n'y a
des éternelles délices ; vainement elle rien en lui qui ne soit tourmenté hori-m
voudra s'y asseoir pour sa[isfaire le be- blemient. L'iiagination est tonrmentée
soin qu'elle éprouvera d'y prendre pat ; par toutes sortes de fantômes plus épou.
sur l'ordre de Dieu lui-même, aux pieds vantables les uis que les autres, et qui
de qui elle voudrait demeurer à jamais la jette dans d'inexprimables frayeu:"s.
en contemplation, elle sera arrachée de La mémoire est tourmentée par lesou-
devant sa face, séparée de ses paImretset venir des biens dont on a joui dans le
de ses amis, et exclue du céleste séjour. monde et qui sont passés pour jamais, et
O ex clu sioii lamentable ! Combien elle par la pensée des maux qu'on soulre et 1
sera cruelle pour le r'prouvé ! Quel de- qu'on soulfrira toujours, sans pouvoir
chirement. quelle douleir ne lui caiue- l'occuper de rien autre chose. Le ré-
ra-t-elle pas! Dans quel désespoir ne le prouvé est tourmenté dans soni)entende
plongera-t-elle pas ! îQuand David con- ment. tantôt parce qu'il voit la justice du
daniia son Iils Absalon à ne plus pa- chbtiment qu'il s'est attiré par sa faute,
raitre devant lui, la douleur d'Absalon tantôt parce que cette justice ne lui ap-
lit telie qu'il pria .loab d'aller dire à parait plus, et qu'alors il accuse Dieu de
son pere, que s'il lui 'éait defendu de le cruauté. Il est tonrmenté dans sa vo-
vOir, ce serait le faire neurir ! Nous i- Ioneté, en ce qu'elle reste attachée au
suas auesi dans la vie de Philippe I. que mal et aux démons, qu'elle voudrait h',
ce prince, ayant vu un de ces cour- maissans le pouvoir, en ce qu'elle hait
tisans C:e tenir peu décemment à l'é- avec rage le bien, Dieu et les élus,
glise, et lui avant défeidu pour ce qu'elle voudrait aimer, mais ne petit pas.
fait de jamais paraitre devan t lui. Les sens la corps (lu 'épriuvé, ai-je
la douleur que causa au courtian ajouté, seront tourmentés comme les fa.
cette défeise fut si grande, qu'étant culés de son àme, lorsqu'après la résur-
r'entré chez lui, il en mourut. Cepen- rection il lui aura été réuni. Le loiu-
dant il ue:'agissaitpour Absalon,que des ment des yeux coupables sera de ne voir
bonnes griâces de son pire, et pour le jamais que des objets d'horreur et d'ef-
couritsain. que de celles de soit roi. Si iroi, des monstres épouvantables, les
thres que pussent tMre, à l'un et à I au. spectres hideux, des démons cruels sous
tre, ces bonnes guces, elles n'élaient mille figures lor'ribis, sans qu'ils puis-
pas essentiellement destinées à faire leur' sent se fermer un moment pour ne les
bonheur, et de plus ils devaient néces- pas voir'. L'oreille entendr'a malgré elle
sairenent les perdre, i'n peu plus tôt, un des blasphèmes contre Dieu, des injures,
peu PluS taid, soit par leur propre mort, des imprécations, des cris, les hurle-
soit par la mort de ces 'ois Bien diffé- ments, en punition des péchés dont alle
rente pour l'aiîe la pi sence uie Dieu. .ura été l'organe. L'odorat lne sentira
Ges( dus cette pr ésence essentiellement que 'odeur du soufre et la puanteur in.
et uniquement, que consiste son bont- supportable qu'exhaleront les corps des
heur, et cela potur létemité. Que sera- damnés et le sien propre. Le goût sera
ce done quand Dieu. à la mort, dir'a au puini par une amertiiue inliniment plus
réprouvé : Je ne veux plus le voir, ni igrande que celle dui /iel e d l'absinthf,
que fuime voies. (Qu'o tle ide hs d'ici. laquelle venant à se répandre sur la ul.
Encore une fois, cette exclusion du ciel gue et dans toute la bouche, causera
sera, pour le réprouvé, pleine de la dou- d'iorribles soulèvements de cour. A
leur la plus allreuse et la plus déchi- ces maux viendront s'ajouter une faim
rante. dévorante, et mie soif qui fera que

I. - l R t jeé danis les ténebres exté· les réprouvés souhaiteront vternellement
rnures. -En Orient, où nous retient une goutte ('eau sans pouoir l'obîtnir,
1 oujours notre parabole, c'est pendant la iou pls que le mauvais rihe, en puni-
nut, à la lueur des lampes allumées, tion de letr intempérance et dele teurs
qu'ont lieu les festins de noces. Expulsé débauches. Enfin, le pécheur endumria
de la salle du festin, brillamment éclai- de cruels tourments par toutt le corps,
rée, ce füt don lieu réellement dans depuis la plante des pieds jusq u'au soin-
les ténèbres du dehors que fut jeté le; met de la tête, c'est--dir'e qu'il se trou-
convive qui avait osé se présenter sans vera attaqué à la fois paî' toutes sor'tes
la robe nuptiale. -\Maisdemêmeq us edouleursd'yeux, d'oreilles, de dents,
expiilsioi ligurait l'expilsion di réprou- le c'ur, de nerfs, de goutte, etc. Que si
vé. de mêinme son rejet dans les tenebres la douleur que nous éprouvons ici-bas
exerieure'S signifie que le rprouvi sera dans in seul de nos sens nous fait tant
semilabientt précipité dans les téne- de peine, que sera-ce lorsquie nous souf-
brs de ' ienfer. frirous dlorribles douleurs dans nos

Qu i'îst-'e à dire, les ténèbres de l'en- lii sens à la fois ? Que sera-ce lorsqu'i
fer ? n l pas rempli de flammes éter-. loutes ces IolIe i' de notre corps se
nëelle? Comment dont l'enfer peut-ilitrouveront unies toutes les douleurs de
être rempli tout à lit fois de flammes et inotre àme ?
de t'nbres ?Il en est cependantt ainsi ; 1 bi du moins, au milieu d'un tel océaîî
oui. enfer est vétritablemenit rempli toutlde douleurs, le réprouvé rencontrait au-
à la lois de ténèbres et (le llammes. Il tour-' de li des regards compatissants, ce

ist rempli de thuriies qui brûlent lesilui serait une sor-te de soulagement.
diniaes, ais;u s produre de luîmière ;Mais ce soulagenit, si faible qu'il soit,
'e liJ fait que les damnés sont tout à la il tin l'ara pas. Au lieu de regards com.
fois dans les llammues et dans les tén- patissats,il ne rencontrer'a utour de lui
ires. Les lammes de l'enfer brlet les que les regards moqueurs des démons,

damnés sans les coumer' ; pourquoi ne ou les iegads haineuix des autres ré-
pourrait-elles pas aussi les brûler sans prouvés, de ceux-là mème qu'il aura
es éclairer Ce n'est d'ailleurs pas sans :aitmés, de ceux-là mèmes pour lesquels

raison que ces llamiiies de l'euifer sont il se sera damné ; ai lieu de paroles le
obscures et ténébreuses ; car puisquce hplainte et de condoléance, il n'entendira
péchur', pendant sa %ie, a fui la Ilumière qîume des paroles d'exécration et de malé.
de lit vér'té et s'est complu dans les té- diction, que des regrels de ce qu'il ie
n'bres de l'e'reur, il est juste qu'une soulfrra pas core assez, et des désirs
partie de oi chàtinei t coisiste préci- de le voir souMlir emcomre davantage.
sément à demeurer dans les ténbùhres i Compreons-nous mnaimtenan, chré.
pendant toue l'ét ernité. tiens, ces paroles du Saumveur : C'est là

Je is une partie de sou clâtimt; qu'il y aura des pleurs et des grincementî
car le r'proue 'n'aura pas à touffl'r.de dents? Quand le réprouvé se verra
dans l'enf, q(lue les ténbres. iParlaiit plongé dans ces épouvantables ténèbres
de ces ténèbres, Note-Seigneum nous extérieures, où il deviendra potr tou.-
dit : Cest là qu'i y aua des pleurs et des jotrs lit proie de tant le tourments qui
rements dv' dents. Or' le supplice des s'acharnront surm lui, poumrat.il faire

ténèbres ne sullirait pas pour faire autre chose que pleurer de rage et s(
peurer et giucer des dents. Il faut déchirer de ses propres demnts ?
donc, encore une fois. qu'il y ait d'autres Conclusion. - Voilà donc comnient le
supplices. Efectivement, il y en a beau-convive trouvé sans robe nuptialo, dans
coup d'autres; il y en a tant, qu'on nleIla salle du festin des noces du fils dtu
sauait les nombrer. Lilefer est le lieuroi est la figure du réprouvé, enU tan
de tous les supplices, comme le ciel est qu"il a les mains et les pieds liés, qu'il
le séjour de toutes les félicités. Et de est exclu du festin uMptial et jeté dan:
ni ie qu'il y a dans le ciel desjoies les túnèbres extérieures. Le réprouvé
que nous n upouvons pas imaginer ii aussi, en efl'et, a les mains et les pied

liés, puisqu'il ne petut plus rien faire T
poulir mériter sou ipardon. Le répronv J.
utilssi est exclu de la salle du festin,
c'est-à-dire du ciel, où les élus sonitoun
comme attablés à d'éternelles félicités.
Ecnfi, le réprouvé aussi est jeté dans les;
ténibres extérieures, c'est-à-dire dans - um î u umm
l'eufer, qui est comme ume mprison obscure
où Dieu détient et châtie éternellement er rucru.aur ioun
ceix qui lui ont été infidèles pendant leurN L.
Vie, et qui se sonît p'résentés à son juge-| LES FEIES E . I. S VlERtE EI )ES S.\NTS
ment sans la robe (le leur BptémC,|iii
c'est-à-dire qui sont morts en état de pé-"
clié grave. >uis donc que tel est le sortM
affreuix d ceux qui meurent cii état deM
1péchl îmoi'tel, la leçon que nous devons I1vol. ùî.12------------l'iix 25 cts
tirer (le cette vérité est bien claire : c'esti
1îqu'il nous faut éviter par.dessus tout de
mourir ci cet état. Mais comment y
réussiromsnous? Iln'y a pour cela qu'un:
seuil mîoven certain : c'est de vivre com- -L A CLEF

i me nous voulons mourir. Vivre dans leD
péché eti mourir en état de grâce est ulie
chose si difficile et si rare, qu'il n'y Iaut
pas compter. Vouloins-nouis moitril enîLS I N
"mat. de grâce ? vivons en état le grace.
Que si nous vivons en état de péché, il
est à pieu près certain que nouîs motr- uiwi'wu' ArIos vIAuE
rous aussi ci état de peché. Et le sort
de quiconque neurt en état de péché, lS FIS ET IES l'IEO S l(S SCIENES NIÏSlQliES
nous le connaissons : il sera lié des
pieds et des mains, exclu de la salle dîui Par le Di' E. C. BRIE WER
'estinu, et jeté dans les téièbres extér'ieu1-T
res, où il v aura d'éternels pleurs et N00VELLE L/O/T/0N
d'éterneils gincemeiits (le dents. Si déjà 1
iouîs ie sommes en garde contre un p a reVue, trormee et conusidrablement
reil malheur, mettons-nous-y au plutôt algniûtée
et pour toujours. Ainsi soit-il.

Par M. l'abbé Moigno
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PREFA CE

DE LA stxmi\in E tDTtON
iociî anvuai Arx

LA CLEr DE LA SCIENcE, telle que je l'ai
INSTRUCTIONS ;AO.SSALES faite dans cinq éditions suicccessives,

était, j'ai osé le dire,, iu bon, unti très bon
ET AUx livre. Il a eu le succès que j'espérais ;

venidu à plus de cent mille exemplaires,
Catéchismnes de Persévérance ýil est devenu populaire ; je l'ai retrouvé

partout, dans le lhavre-sac de nos officiers
comme entre les mains de nos enfants.
Les directeurs de l'enseignement de la
ville dle Parislui avaient donné une con-P ,E, 7'T'.s 1) fi il, sécration à laquelle j'étais loii de i'at-

. i. tendre ; ils ei distribuaient chaqute an-
forts vol. m.l ................ Prix:.-3.00 liée cil prix dans les écoles sept cents

xemiplaires. Succès oblige !
- -Lorsque cette sixième édition m'a été
demîîandée, j'étais plus que surchargé de
travaux au-dessus de mes forces, mais

COURS l'ai pris mou c<eur à deux mains, et j'ai
irev u le texte de la Clef de la Science, com-
i e si jein'mavais eu rienî à faire, tant étaitiJ IPUTgrandmo désir'de la voir aussi parfaite
qlue peut tl'ète unîe uleuvre humaine.

i'A1 La chimie, la plus importante, parce
qu'elle est la plus pratique des sciences,

Le plan, l í:thode et souvent même a'avait pas enlcore reçu tous les dévelop-
pements que je voulais lim douier, et el-

le texte du catéchisme dut Concile le Trente. le laissait vraiment à désirer.
J'ai donc été bien heureux que l'occa.

lAin sion d'une sixième édition se soit otrerte
pour combler cette dernière lacune.

M. l'abbé Gaussens Aujourd'hui, je suis conteuit et pres.
que fier e pouvoir colstatcr que nia

2 vol ii-12.......................Prix chimie est devenue l'écho fidèle mais
amplifié et actualisé des leçonus du plus
illustre de ios chimistes, M. Dumias, le-
çouns que je rédigeais il y a quarante ans,
avec tant de bonheur.

CINQUANT E-DE UX J'avais essayé dans la cinquième édi-
tion de faire entrer la Clef(de la Science
dans le domaine des sciences naturelles

T E )ien irésumanit les faits le la minéralogieL) d<e lu géologie, de la paléontologie, de
¡ la botaique, et de la zoologie. Cette

m'u)nJuu mLEs citentativelétait réellement par tîop tèmé-
raire, j'embrassais trop, et, je l'avoue
j'avais mal étreimnt; j'y renonce ujolrd'.

>iquanle È imanCld6 iannÉ îîuîi, mais toutes les notions d'histoire
natuirelle que j'avais introduites ont

PAR trouvé leur place dans la chimie miné.
rale, végétale ou animale qu'elles com.

M. l'abbé Gaussens plitenut mnerveilleusement.
Tel qu'il est aujourd'hui, mon modeste

1 vol. in-12....................Prix 75 cts volume est la plus petite, mais la plus
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